
JAS. H. H. BALLANTYNE,
Député Ministre du Travail. Il

tificats. quatrième classe, troisième classe, deuxième classe et pre 
micre classe. Ces certificats sont renouvellés annuellement et à peu 
près 15,000 sont émis chaque année. Des facilites sont pourvues 
dans toute la Province pour la conduite des examens des ingénieurs 
et à peu près 2,000 examens sont donnés par année. Les établis­
sements stationnaires à vapeur doivent être enrégistrés par le 
Bureau.

LA LOI DU COMMERCE ET DU TRAVAIL :

Une partie de cette loi pourvoit à l’établissement de bureaux 
de placement publics et gratuits. Vingt-cinq bureaux de placement 
publics sont maintenus dans Ontario et le service donné est gratuit. 
Ces bureaux sont l'unité Provinciale du Service de Placement du 
Canada. Des informations sont obtenues concernant les emplois 
vacants dans les établissements agricoles, commerciaux, domesti­
ques et industriels et comprenant les conditions de salaires, d heures 
et de travail. Les requérants pour emploi sont enrégistrés et diri­
gés vers des positions ou travaux sans aucun frais ou perte de temps 
et avec des dépenses de voyages minimum. Cette Branche co-opère 
avec les Municipalités en mobilisant et en dispersant le grand nom­
bre des travailleurs pendant les périodes de chômage. Elle étudie 
et classifie les statistiques en rapport aux ramifications et à la na­
ture complexe du chômage. Sous cette loi le Département s’engage 
à donner les informations, de toutes sortes, nécessaires aux inté­
rêts de la classe industrielle.

LA LOI MINIMUM DES SALAIRES ET LA LOI DES 
ALLOCATIONS AUX MERES :

Sont administrées par des commissions séparées et indépen­
dantes et se rattachent au Ministère du Travail. Le Bureau des 
Salaires Minimum fixe une mesure minimum de salaires pour les 
femmes dans des industries variées et la Commission des Allocations 
aux Mères contrôle le don de pensions aux veuves ou autres avec 
deux enfants ou plus ou autres dépendants.

HON. Dr FORBES GODFREY,
Ministre de la Santé et du Travail.

Le Département du Travail d’Ontario fut établi en 1919 avec 
tous les pouvoirs et les droits de ce qui était connu alors comme la 
branche du Commerce et du Travail. Les lois suivantes sont admi­
nistrées par ce département: La loi du Commerce et du travail, 
la loi de Protection pour la Construction; la loi de Construction des 
usines, boutiques et Offices; la loi des Bouilloires à Vapeur, la loi 
des Ingénieurs stationnaires; la loi des Agences de Placements.

LA LOI DES USINES, BOUTIQUES ET OFFICES :

touteCette loi est administrée par dix-neuf inspecteurs pour 
la Province qui s'occupent des choses regardant les conditions gene- 
îales de travail d’à peu près 300,000 personnes engagées dans es 
emplois industriels et commerciaux. Prevention du travail des 
enfants, prévention du feu, le contrôle des heures de travail des 
femmes, la protection contre les machines, conditions sanitaires et 
risques pour la santé sont traités par cette loi. Les Inspecteurs 
co-opèrent dans l’administration de la Loi de la Fréquentation des 
Ecoles par l’Adolescent et la Loi des Salaires Minimum.

LA LOI DES BOUILLOIRES A VAPEUR :

réser-La construction et l'inspection de bouilloires a vapeur, 
voirs et autres vaisseaux à pression manufactures ou importes en 
Ontario et l’inspection de bouilloires de seconde main achetées, 
vendues ou échangées sont dirigées par un corps de huit inspecteurs. 
Des détails complets et les dimensions du materiel qui va etre 

' employé et la pression de travail projetée pour les bouilloires a 
vapeur et autres vaisseaux à pression doivent etre donnes avan 
qu’un modèle de bouilloire soit approuve et enregistre, ou obtenus 
avant qu’un certificat d'inspection est émis.

I> LOI DES INGENIEURS STATIONNAIRES
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le plâtrier, Gnironnard le maré­
chal-ferrant. et le charpentier Par- 
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autres parce qu’il était le moins 
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camarades se découvrirent
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Asperges, 2 paquets 
Asperges, la douz. . 

oncombres, chacun . . 10 à 15c

Garrottes, la poche 
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .

6ePersil, le paquet 
. 25c Salade, douze têtes .... 16 A 25c 
11.25 Oignons, paquets de douze . . 20c 

Oignons, Spanish, la 1b. . 16 à 25c
5 à 10c Radis, paquets de 2 douz. . . 25c
. $1.00 Tomates, la livre . . . . 15 à 20c

. 20c Plants de tomates, la douz. 26 à 30c
. . 15c Betteraves, paquets de douze. 75c
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Beurre, en carré 
Beurre, en boulette 
Crème, pinte . .
Oeufs, frais . .
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Boeuf, arrière .
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Poulets, la paire 
Poulets, la livre . .
Poules, la livre . .
.gneau, arrière . .

Agneau, devant . .
Agneau, carcasse. la livre 22 à 28c 
Porc, léger .
Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

mes idées.
. . . 4 à 6c 
. . . 8 à 10c 

. . . 6 à 7c 
$2.25 à $2.75 

. . 23 à 35c 
25 à 30c 

. 25 à 28c 
. . 20 à 22c
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Ou i-rez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d’Ottawa:
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de l’époque Pommes, gallon......................
Bananes, la douz....................
Pamplemousses, 3 pour . .
Citrons, la douz......................
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . .
Ananas, chacun . .
Rhubarbe, te paquet . . . . 6 à 10c

50 à 60c 
25 à 30c 

. . 25c 
. . 20c
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Il entra dans l’église et s’age- suis là. moi. pour les murs; Lumet
pour les plâtres, Parnin pour les 
boiseries et la charpente. Guiron- 
nard pour la ferraille. L’argent de 
la quête, ça nous servira pour 
acheter les matières premières 
Quant à ce qui est de notre travail, 
qu’est-ce que vous voulez? On peut 
bien travailler quelquefois gratis. 
Nous n’en serons pas plus pauvres, 
et au moins la croix continuera de 
nous protéger là-haut...

maintenu cette
= Q"eec 1 506 et y 
ihercher vos fourri Kl

la maintiendrai pas.
„ire la croix! 
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nouilla devant l'autel, et sa ferven­
te prière le réconforta. Il fallait 
Téagir, s'adresser à tous ensemble, 
à chacun en particulier, solliciter 
les efforts collectifs et individuels, 
intéresser à l'.oeuvre urgente les 
petits et les grands, les jeunes et 
les vieux, les vrais misérables et 
ceux qui étaient relativement à 
Valse, apaiser les rancunes natu­
relles, faire accepter l'inévitable 
humiliation, susciter tous les con­
cours. . . mais sauver la croix, coû­
te que coûte, sauver la croix! Il 
entreprit une tournée de maison en 
maison, et il dénonça en chaire, le 
dimanche suivant, le danger qui la 
menaçait, la croix, la grande croix 
dressée sur la montagne, celle 
qu’on apercevait de tous les points 
de la commune chaque fois que les 
têtes fatiguées se levaient vers le 
ciel. Il engagea ses ouailles à se 
cotiser, à s’organiser pour l’édifi­
cation du léger bâtiment. Mieux 
valait consentir le sacrifice d'un 
peu d'argent et de quelques jour­
nées de travail, même au profit 
d’un homme indigne, que de lais­
ser s’accomplir le projet sacrilège.

Mais l’impuissante colère et l'af­
fliction générale ne furent pas suf­
fisantes pour vaincre tous les obs­
tacles. L’argent, l'argent! Comme 
dans tant d'occasions où il serait 
si nécessaire — alors qu’il abonde 
trop souvent ailleurs, — c'était 
l’argent qui manquait. Une quête 
effectuée ne fournit pas le tiers 
de la somme voulue.
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LEGUMES
Epinards, le gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c '
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capitaine Latta remplace sur l'“Empress of Scotland”, le capitaine Gillies, récem­
ment nommé gérant des Services Maritimes du Pacifique Canadien. Ce dernier 
était très avantageusement connu dans les cercles maritimes de l'est du Canada. 
Il aura maintenant ses bureaux en Angleterre

itame R. G. Latta. jusqu’à ie> lu-rniers temps command, i du 
du Pacifique Canadien, à qui vient d'être confie it* cinma; de-UPPER & C0.

Elgin, ОТ WA, y

al'
181, rue Sparks A. C. Smith, gérantgmc.

90cchâteau et
) l'assort і .Dont le rAnt, montrait du bout de sa can- 

ble de -ueublee^Wia grand»- croix boire dressée
u Canada' t."1»'1-8 <*« ‘arbreS' SUr la Р°‘П‘'Є 

raisonnables РЯе du rocher, 
irréprochable Touti 

bsolumei)'

14 antree succursales.

M■sgêne pas, Mon- 
douloureusement le 
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tant! Elle veille sur eux de- 
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Bi-i. Ne commettez pas cette 
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lent orage, la foudre tombait sur 
le pavillon et l’incendiait de fond 
en comble, ne laissant entre les 
quatre murs que des morceaux de 
fer noircis sur des poutres fuman-

tagne s’encadrait. Puis, haussant 
les épaules dans un geste à la fois 
méprisant et vexé:

/Elle ne vous
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parfait ordre. Q~

MatériauxIls se mirent à la besogne. Au 
bout de quatre mois, après des in­
terruptions. le pavillon était ache­
vé. Le riche M. Charasse en vint

—Bah! pour dix mètres de cail-I

A N DE Et il jeta au pied de l’acte un 
paraphe si brutal que sa plume 
troua le papier.
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Prends la vérité où elle est mais 
non pas où tu veux qu'elle soit.

Vous vous 
Quant à vos paroissiens, s’ils 

voilà qui m'est égal!
. attendez un peu!

4-ІIl n'avait pas offert 
aux ouvriers, de l'enlèvement de la 
première pelletée de terre à la pose 
de la dernière tuile, un paquet de 
tabac ou un verre de vin.

Le lendemain, au cours d'un vio-
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iorte quelle quantité.
$ à essuyer fendr чЧ’-хч-х-і-і-к-х-ж-к-:- 5-

L. BROZOV4RY 
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Ce fut l'abbé Vallerois qui lu* 

remit les clés.
—Allons! Monsieur le curé, dit 

le millionnaire d’un accent où le 
persiflage se mêlait d’un peu de 
dépit, vous aviez raison, ils y te­
naient à leur croix, vos paroissiens!

—Plus que vous ne teniez à vo­
tre pavillon, n’est-ce pas? répondit 
le prêtre avec une nuance d'ironte 
lui-même dans le ton. Mais je vous 
crois homme de parole. J’ai pré­
paré un acte par lequel vous me 
concédez définitivement, en ma 
qualité de desservant de la parois­
se, le terrain où s’élève la croix 
Soyez assez bon, je vous prie, pour 
y apposer votre signature.

M. Charasse parut hésiter. Ses 
yeux allaient de la figure du prê­
tre à la feuille posée sur la table, 
de la feuille à la fenêtre où la mon-

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806І-Vos paroissiens y tiennent 
L’ Eh bien! qu’ils la payent! 
[ne leur vendrai pas l’emplace- 
L je le leur donnerai, à une 
Édition... Je me propose de fai- 
[construire un petit pavillon de 
Lse snr le flanc de la monta­
it, Qu'ils me le construisent eux- 
Imes, gratuitement, vos chers pa- 
lesiens. Monsieur le curé! Ça 
■musera beaucoup de penser que 
Ile devrai à un aussi pieux échàn- 
!... Ah! Ah! nous verrons s’ils 
tiennent tant que ça. à leur croix, 
I braves paysans!
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EDIFICE CONTINENTAL LIFE

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN Ml 
BUREAUX, QUEEN M2.TELEPHONES :

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA ?

і COLORES Bureau et MagaetnEntrepôts et Département d'Expêditlon
Quelques jours après, l’abbé Val­

lerois, qui lisait son bréviaire sous 
la tonnelle de son jardin, vit venir 
à lui quatre hommes du village. Il

H. Charasse avait remis à son 
krlocuteur les plans et le devis 
[imatif du pavillon. Puis il était 
bonté dans son automeblle après
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